








FOCUS FOCUS

RETRAITE ACTIVE • Les plus de 60 ans représentent selon l’Insee environ 27 % de la population de Rabastens 
et 22% de celle de Couffouleux. La plupart du temps à la retraite, beaucoup s’investissent dans la vie de 
leur commune, notamment via leur implication dans le monde associatif. Un engagement bénévole qui 
contribue au dynamisme du territoire.

Les seniors, le dynamisme en Rabastinois

JEAN BARBASTE

« Ma passion, c’est la rando. Ça tombe bien, mon médecin m’a fortement conseillé de mar-
cher ; c’est bon pour la santé ! En 2001, j’ai créé le club rando du pays rabastinois qui compte 
aujourd’hui une cinquantaine de membres. Une fois par semaine, nous organisons une journée 
dans le Tarn et les départements limitrophes. C’est un réel plaisir d’effectuer des repérages 
et de découvrir de nouveaux sentiers. Il y a de beaux coins à découvrir y compris autour de 
Rabastens. Parmi mes projets, j’ai travaillé à la création d’un sentier de grande randon-
née qui relierait Rabastens à l’Est du Tarn. Cette année, j’ai aussi participé aux 700 ans de 
Notre-Dame-du-Bourg avec différentes sorties rando pour les scolaires et le grand public 
sur le chemin de Saint-Jacques qui correspond ici au GR46. Près de mille personnes ont ainsi 
emprunté cette voie. Je me bats d’ailleurs pour mieux la faire connaître. Avec la paroisse, il y 
a même l’idée de créer à Rabastens un accueil jacquaire pour les pèlerins. » 

MARIE-M ARTINE MANIAGO

« J’ai toujours été impliquée dans le monde associatif. En arrivant 
à Rabastens il y a bientôt vingt ans, j’ai rejoint différentes associa-
tions. Depuis 2013, je suis présidente de Générations mouvement 
Les aînés ruraux de Couffouleux qui propose différentes anima-
tions ainsi que des sorties et des ateliers. Nous avons près de 150 
adhérents qui participent à ces rendez-vous hebdomadaires, ce qui 
permet de créer du lien, notamment pour les personnes isolées. Nous 
avons des idées pour de nouvelles activités. C’est très enrichissant 
humainement. Depuis 2014, je suis également élue de la commune 
de Rabastens et chargée de la communication, une belle expérience 
qui exige beaucoup d’implication. Je me suis également engagée 
dans le comité des fêtes Rabasteam qui s’est investi à plusieurs 
reprises durant l’été. » 

JEAN-CLAUDE MAS 
« Depuis deux mandats, 
je suis élu à la mairie de 
Couffouleux. Je m’occupe 
actuellement de ce qui 
relève de l’associatif, des 
sports et de l’animation. 
C’est ma manière à moi 
de participer à la vie et 
au développement de la 
commune. J’ai été long-
temps investi dans le club 
de rugby à Rabastens mais 
il était important pour moi, 
à un moment, de lais-
ser la place à la relève et 
aux jeunes ! Je suis depuis 
engagé dans l’ Union 
laïque de Rabastens (ULR) 
dont je suis le président. 
L’association compte près de 400 adhérents seniors qui participent 
aux nombreuses activités hebdomadaires. Nous en accueillons 
chaque année de plus en plus. Les seniors d’aujourd’hui ont envie 
de faire des rencontres, de sortir mais aussi de s’investir. Pour ma 
part, être engagé dans l’associatif me permet d’avoir toujours des 
projets ! Il fait bon vieillir à Rabastens et Couffouleux ! » 

MARIE-JO BAILHÉ-M IQUEL 
« J’ai été enseignante pendant plus de trente ans à Rabastens. J’ai toujours été 
engagée dans le milieu associatif, mais c’est vrai qu’à la retraite, il y a sept ans, 
j’ai eu davantage de temps pour poursuivre mes activités et m’investir au service 
des autres. Je suis notamment à l’école de rugby de Rabastens, aux Restos du cœur 
à Saint-Sulpice, au groupe Téléthon et engagée dans la paroisse.C’est un plaisir de 
se rendre utile et de participer au dynamisme de sa commune. Tout cela me permet 
aussi de créer et de garder des liens. Je rencontre des gens que je n’aurais sans doute 
pas rencontrés autrement... et pas que des seniors ! Je suis par exemple dans une 
association pour l’accueil des réfugiés dans le Rabastinois qui a accompagné déjà 
matériellement et socialement six jeunes Kurdes irakiens avec l’aide de plusieurs 
associations locales et des particuliers.» 

PIERRE GAY 
Pierre Gay a créé l’association des Amis de l’église Saint-Victor, à Couffouleux, le 
11 décembre 2017. Son objectif : restaurer l’édifice érigé en 1897 et qui a souffert d’in-
filtrations d’eau. « Cette église m’est chère. Mon père a été l’un des premiers à y être baptisé. 
Je m’y suis marié et nos enfants aussi y ont été baptisés. » Outre les travaux de mise hors 
d’eau et la restauration des deux chapelles et du chœur très abîmés par les fuites des 
gouttières, l’association souhaite entreprendre l’électrification des cloches. « Le coût 
de l’électrification est estimé à 12000 euros. Par ailleurs, un paroissien, soucieux d’honorer 
sainte Rita à la suite de la guérison de sa femme, nous offre une cinquième cloche. » Grâce 
au soutien financier de la mairie et de sa soixantaine d’adhérents, l’association veillera 
à redonner tout son lustre à Saint-Victor. « Nous comptons organiser une brocante et des 
concerts pour faire vivre cette église. »

Contact : 06 21 30 74 90 

JEANINE  BERTRAND 
Jeanine Bertrand est présidente de la Joyeuse pétanque Rabastens-Couffouleux depuis 
six ans. Après avoir été active durant trente ans au comité des fêtes de Couffouleux, 
dont quinze ans de présidence, la retraitée se consacre désormais à sa passion. 
« Je passe quasiment tous mes après-midi au boulodrome de Rabastens. » Affiliée à la 
Fédération française de pétanque et jeu provençal, l’association fête ses quarante 
ans cette année. « Nous comptons une cinquantaine de licenciés et une quarantaine de 
membres loisirs et nous avons participé le 13 septembre aux quarts de finale du champion-
nat des clubs vétérans à Rabastens. » Le boulodrome, bâti en grande partie par des 
bénévoles, a été mis en service en 2005.

Contact : Joyeuse pétanque Rabastens - Couffouleux
06 49 22 91 99 - bertrand.jeanine@orange.fr
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CINÉMA PATRIMOINE

LE CINÉMA EN CHIFFRES

4
films par semaine

12
séances par semaine

15
bénévoles environ

45€
pour une carte d’abonnement 

avec 10 places 
+ une gratuite + une à 3 €

50%
de films arts et essai

99
places assises

200
films projetés par an

14 000
spectateurs en 2018

CULTURE • Depuis six ans, l’association 7e art pour tous assure la gestion 
du cinéma la Halle que lui a confiée la commune. Une belle aventure 
qui a permis à la salle d’accueillir un public toujours plus nombreux et 
de belles animations. A découvrir ou redécouvrir.  

On l’aime bien notre cinéma. 
Familial, chaleureux, bon mar-
ché, confortable, il offre de belles 

projections tout au long de l’année, n’hé-
sitant pas à sortir des sentiers battus en 
termes de programmations. Pour peu 
qu’on soit curieux, on peut découvrir de 
beaux films. Il y a aussi toutes ces soi-
rées thématiques et ces animations qui 
attirent beaucoup de monde. C’est que 
l’orientation du cinéma en termes de pro-
grammation est marquée par l’éclectisme. 
Des films commerciaux sont bien au ren-
dez-vous, mais l’association 7e art pour 
tous a la volonté de proposer également au 
minimum 50 % de films art et essai ainsi 
que des films en version originale sous-ti-
trés. « On se l’impose car il y un public art 
et essai qui recherche ces films et qui est prêt 
à attendre quelques semaines pour les voir. 
Nous avons aussi le label jeune public et 

envisageons d’obtenir celui dédié aux films du 
patrimoine » , indique Lahouari Hamadi, 
président de 7e art pour tous. 

Une chance pour la commune
Côté chiffres, il y a de quoi se réjouir. En 
2012, le cinéma accueillait environ 8 000 
spectateurs. Il devrait atteindre 14 000 
cette année. Le cinéma propose en plus 
des séances diverses animations organi-
sées en partenariat avec d’autres associa-
tions locales comme Festiv’Halle : soirées 
thématiques, ciné-repas mais aussi 
ciné-débat, des formules qui marchent 
bien et drainent un nouveau public. « Le 
cinéma devient prétexte à échanger sur des 
thèmes de société assez variés, mais jamais 
à caractère politique. » Cela rappelle aussi 
combien le cinéma est non seulement un 
acteur culturel à Rabastens, mais aussi 
un lieu de rencontres, de convivialité et 
de partage. C’est une chance pour la com-
mune d’avoir une tel endroit. » Si l’asso-
ciation fait vivre le cinéma et participe à 
son animation, elle initie également aux 
métiers du cinéma à travers la réalisation 
de documentaires 

Plus d’infos : 
www.7eme-art-pour-tous.com

Grand écran 
à la Halle

Pour assurer la billetterie et les projections, une quinzaine de bénévoles se relaye toute l’année. 

Le programme du cinéma est disponible dans 
plusieurs lieux à Rabastens dès la deuxième 
quinzaine du mois précédant. 
Pour l’obtenir par mail chaque mois, il suffit 
de faire la demande au cinéma ou par mail à 
cinemalahalle@free.fr

Prochains rendez-vous 
déjà programmés : 
31 octobre, soirée Halloween – Nuit de l’épouvante
19 janvier soirée ciné soupes (association Festiv’Halle)
16 février soirée courts métrages
13 avril soirée ciné salades
Une semaine marocaine est également en préparation pour le 
deuxième semestre 2019 avec des films, un village berbère et 
des animations. Ciné plein air en août 2019. 

BEAU LIVRE • À l’occasion de la célébration des 700 ans de la béné-
diction du chœur de Notre-Dame du Bourg, la mairie de Rabastens a 
souhaité rendre hommage à l’édifice en publiant un ouvrage richement 
illustré. Une bonne idée cadeau. 

Voilà un ouvrage qui arrive à point 
nommé et apportera de nouvelles 
connaissances aux amateurs d’ar-

chitecture, d’histoire et de patrimoine ! 
Les Rabastinois pourront désormais 
découvrir en détail la magnifique abba-
tiale. Avec le concours de la Direction 
régionale des affaires culturelles, le 
Fonds européen de développement des 
zones rurales et l’Association des Amis 
du musée du Pays rabastinois, la mairie 
vient en effet d’éditer un ouvrage de réfé-
rence sur Notre-Dame-du-Bourg. Au fil 
des quelque 200 pages, le livre offre un 
portrait singulier et inédit du monument 
le plus emblématique de la ville. Divisé en 
quatre parties, il aborde d’abord l’histoire 
du monument, incluant notamment les 

récentes découvertes avant de donner une 
description exhaustive du monument tant 
d’un point de vue architectural qu’ar-
tistique. La troisième partie développe 
la vie quotidienne de l’église dans son 
environnement. L’ouvrage s’achève avec 
le catalogue de l’exposition consacrée au 
monument et présentée actuellement au 
musée du Pays rabastinois.

Une véritable visite guidée
C’est donc à une exceptionnelle visite 
guidée de Notre-Dame-du-Bourg que 
le lecteur est convié. Des premiers éta-
blissements bénédictins à la fin du XIe 
siècle dans la plaine de Saint-Amans, à 
l’installation du prieuré à son empla-
cement actuel, jusqu’aux travaux pro-

grammés dans les mois à 
venir, l’histoire du monu-
ment est présentée d’hier 
à aujourd’hui. Les grandes 
heures de Notre-Dame-
du-Bourg de Rabastens ne 
pouvaient faire l’impasse 
évidemment sur le 29 juin 
1318 qui est à l’abbatiale ce 
que 1515 est à Marignan : 
une date majeure, qui rap-
pelle la consécration du 
nouveau chœur par l’ar-
chevêque de Compostelle 
Béranger de Landorre. 
Ce chœur est reconstruit 
sous l’impulsion du prieur 
Bertrand de Latour, un des 
recteurs de l’Université de 
Toulouse. L’église traverse 
ensuite les siècles tant 
bien que mal : occupation 
par les Huguenots, trans-
fert des Bénédictins aux 
Jésuites, destructions et 

reconstructions, Guerre de religions vont 
se succéder, non sans laisser des traces. 

Un édifice chargé d’histoire(s)
Au détour des pages, se dessine l’image 
non seulement de l’église, mais aussi 
du « petit monde » qui gravite autour : 
églises paroissiales, domaines agricoles, 
vignobles, moulins, prieurés, etc. Ces élé-
ments permettent de mieux comprendre 
comment on est passé d’une église liée à 
un couvent à une église paroissiale, puis 
collégiale. Témoins des heures sombres 
et glorieuses de l’histoire de Rabastens, 
l’édifice reste aujourd’hui l’un des sym-
boles de l’architecture gothique méri-
dionale en Albigeois sur les chemins de 
Saint-Jacques-de-Compostelle, ce qui lui 
a valu d’être classée au patrimoine mon-
dial il y a vingt ans. Dotée d’une décoration 
peinte exceptionnelle, l’église se rapproche 
de l’autre grand monument peint de la 
région : la cathédrale Sainte-Cécile d’Albi. 
Si l’édifice en lui-même est bien connu des 
historiens et spécialistes de l’art, des pans 
entiers de son histoire restaient mécon-
nus. Le lecteur découvrira l’articulation 
de la vie cultuelle, entre la paroisse et le 
chapitre canonial, le trésor d’orfèvrerie, 
les textiles sacrés, les manuscrits, sans 
oublier les peintures et les sculptures 
qui ont fait sa renommée. L’ouvrage a le 
mérite de remettre en lumière cet éton-
nant patrimoine dont on a le plus sou-
vent aujourd’hui oublié la signification, la 
place, mais aussi la beauté et la qualité 

Un ouvrage de référence 
sur Notre-Dame-du-Bourg

Les grandes heures  
de Notre-Dame-du-
Bourg de Rabastens
Auteur : Pierre Funk

Éditions : Mairie de Rabastens, 2018

207 pages, 27€. L’ouvrage est disponible  
au musée du Pays rabastinois  
ainsi qu’à la maison de la presse. 
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ENVIRONNEMENT ENVIRONNEMENT

L’ENCLOS DES BRAVES • Depuis 2012, Nicolas Lebrun cultive ses huit 
hectares de vigne en biodynamie. En faisant le choix de ce mode de 
production agricole, ce vigneron allie la méthode bio à une démarche 
spirituelle. Rencontre…

Comment cultivez-vous vos vignes ?
« J’utilise les deux préparations consti-
tuant les bases essentielles en biodyna-
mie : la bouse et la silice de corne. La 
première est obtenue par fermentation 
dans le sol, durant la période hivernale, 
de bouse de vache introduite dans des 
cornes de vaches qui ont déjà vêlé, bio 
si possible. Cette préparation favorise la 
vie microbienne et la formation d’humus. 
Elle stimule la croissance du système 
racinaire et son développement en pro-
fondeur. Elle rend le sol plus poreux, plus 
grumeleux et donc plus filtrant. La silice 
de corne, préparée comme la bouse, est 

destinée à la partie aérienne de la vigne. 
Diluée dans l’eau à dose homéopathique 
(4g par hectare) et pulvérisée en juin, 
elle favorise la photosynthèse et protège 
des maladies. J’utilise du cuivre contre 
le mildiou et du souffre contre l’oïdium 
(à très faibles doses) et des tisanes de 
plantes. Les vendanges sont manuelles 
afin d’éviter de trop tasser la terre avec 
des machines. »

Pourquoi trouve-t-on de la lavande au 
milieu de vos vignes ?
« La biodynamie, c’est la polyculture. 
C’est pourquoi j’ai planté des fruitiers, du 

lavandin, des plantes mellifères au milieu 
de mes vignes. C’est aussi favoriser la bio-
diversité en laissant les herbes pousser. 
Nous avons répertorié vingt-cinq espèces 
de plantes herbacées, annuelles ou bisan-
nuelles. Leurs systèmes racinaires favo-
risent l’aération du sol. Elles hébergent 
par ailleurs de nombreux insectes utiles. 
J’ai aussi installé quelques ruches. »

Quelles sont les difficultés rencontrées 
en biodynamie ?
« Je suis exposé à la flavescence dorée 
qui a des conséquences irrémédiables 
sur la vigne. Il s’agit d’une bactérie que 
transporte un insecte, la cicadelle. Des 
vignes à l’abandon depuis plus de dix 
ans et situées à moins de 500 mètres de 
mes parcelles sont un gros foyer de la 
maladie. J’ai dû arracher 1,5 hectare de 

Un vigneron qui 
dit non à la chimie

loin de l’œil, une vigne de vingt-cinq ans 
qui offrait un beau potentiel. La biody-
namie n’offre malheureusement pas de 
solution pour combattre ce fléau. Je suis 
aussi confronté à la maladie du bois due à 
un champignon. J’expérimente une tech-
nique de taille de la vigne déjà éprouvée 
à Sancerre, la taille Guyot Poussard, qui 
limite les effets de cette maladie. »

Côté cave, quelles techniques de vinifi-
cation utilisez-vous ?
« Il n’y a pas à proprement parler de 
vinification biodynamique. J’ai voulu 
supprimer les sulfites à une époque, mais 
c’était une erreur. Je les ai réintroduits en 
2017 à très faible concentration (40 mg 
par litre). Leur fonction est de tuer les 
bactéries indésirables qui portent atteinte 
à la qualité du vin. Par ailleurs, j’ai investi 
dans trois cuves ovoïdes – deux en béton, 
une en grès. Le vortex créé par cette 
forme d’œuf favorise la circulation des 
levures et évite qu’elles ne se déposent 
trop vite au fond. La cuve ovoïde permet 
la vinification sur lies, qui protègent 
de l’oxydation et permettent de limiter 
l’utilisation de sulfites justement » 

Qu’est-ce que 
la biodynamie ?
La biodynamie est un système de production agri-
cole inspiré par Rudolf Steiner, philosophe et agro-
nome autrichien. Elle consiste à favoriser la vie des 
micro-organismes présents dans le sol et sur les 
cultures, à travailler selon le calendrier lunaire et 
l’influence des astres et à améliorer la qualité des sols 
et des cultures naturellement, par des préparations 
issues de matières végétales, animales ou minérales.

Tout savoir sur le domaine et ses vins :
www.lenclosdesbraves.com

L’enclos des Braves
4371, route de Saurs - Vertus
81800 Rabastens
Nicolas Lebrun
06 08 30 27 81
contact@lenclosdesbraves.com

 L’enclos des Braves

La cuve ovoïde (en forme d’œuf) s’inspire des dolia romaines de l’Antiquité, des grosses jarres 
ovoïdes en terre cuite dans lesquelles étaient élevés les vins.

Le 4 septembre, vendanges manuelles 
à l’enclos des Braves. Le millésime 2018 
s’annonce de qualité. Si les vignes ont été 
exposées à de fortes pluies au printemps, 
elles ont bénéficié d’une météo excellente 
cet été. Le vignoble a été épargné 
notamment par les orages et la grêle.

Histoire 
d’affaissement

A u début de l’été, la chaussée 
s’était effondrée devant la Caisse 
d’épargne. Les services tech-

niques de la commune sont intervenus et 
ont découvert sous le quai, à plus de 50 
centimètres, une ancienne cave voûtée 
ainsi que le bâti d’un lavoir. Les infiltra-
tions d’eau, les vibrations et la circula-
tion intense des véhicules avaient fragilisé 
au fil du temps ces structures. Plusieurs 
semaines ont été nécessaires pour réparer 
et renforcer la chaussée avec une dalle en 
béton répartissant mieux la charge. Le quai 
est depuis sous surveillance : un comptage 
des véhicules permettra déjà d’avoir une 
idée du trafic routier. Une enquête est éga-
lement en cours pour savoir si d’autres 
caves oubliées ou pas existent sous le 
bitume... Mieux vaut prévenir que guérir 

Moustique tigre : 
la guerre est déclarée

Impossible d’y échapper cet été : le moustique tigre a mené la vie dure aux Rabastinois. 
Aedes albopictus – le moustique le plus invasif au monde – venu des zones tropicales 
d’Asie est en train de conquérir toute la France. Il ne pique pas la nuit mais le jour, avec 

une préférence pour le début de matinée (5h-8h) et le soir (17h-21h). Ce moustique est le 
principal vecteur des virus de maladies, parfois graves, comme la dengue, le chikungunya 
ou zika. Si aucun cas autochtone n’a pour le moment été déclaré en France, le moustique 
tigre est susceptible de transmettre ces maladies s’il pique une personne contaminée à 
l’étranger. Le 24 août, une alerte a ainsi été lancée par la préfecture du Tarn, puisqu’un 
Rabastinois, de retour d’un séjour hors métropole, a été détecté porteur du chikungunya. 
Le moustique tigre, en piquant cette personne infectée, aurait pu propager le virus. C’est 
pourquoi une opération de démoustication a été effectuée dans le bourg.

Un moustique difficile à combattre
Une fois installé dans une région, il est impossible de faire disparaître ce moustique 
très résistant. Ses œufs supportent en effet le froid, et même le manque d’eau : ils 
sont capables de survivre six mois en attendant un arrosage providentiel. L’objectif 
est donc de limiter son développement en supprimant tout ce qui peut contenir des 
eaux stagnantes et en limitant les arrosages. Les Rabastinois devront fourbir leurs 
armes dès le printemps prochain 
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BLOC-NOTES

Groupe « De l’expérience  
pour l’avenir »
Brèves de rentrée
Site internet de la commune ?
Au jour de rédaction de cette tribune (1er septembre 2018), cela 
fait maintenant plus de quinze mois que les Rabastinois attendent 
que notre commune dispose enfin d’un site internet : lors d’un 
conseil municipal, le maire interrogé sur ce sujet nous a indiqué 
qu’il réfléchissait à une nouvelle mouture. Nous l’encourageons 
vivement et le prions de presser le mouvement afin qu’au plus vite 
nos concitoyens disposent d’un outil d’information, de services et 
d’aide pour certaines démarches.
Circulation à Rabastens
Ce nouveau plan de circulation, que chacun a pu « expérimenter », 
est à l’évidence inadapté pour ce qui concerne certains axes : par 
exemple, l’inversion du sens de circulation rue Gouzy entraîne à 
certaines heures des files de voitures s’étendant jusqu’au rond-
point de Couffouleux, avec un temps de traversée d’une vingtaine 
de minutes parfois. L’entêtement du maire à maintenir ce sens de 
circulation est un déni de réalité : il faudra y remédier…
Legs à l’EHPAD de Rabastens
Un legs important (de l’ordre de 400 à 500 000 €) est destiné à 
l’EHPAD de Rabastens (maison de retraite). Souhaitons que dans 
les meilleurs délais cet établissement puisse disposer de ce legs 
afin d’élaborer un projet de modernisation et réaliser des travaux 
de sécurité ou de mise en conformité.
Transparence ?
Pourquoi le maire refuse-t-il toujours de communiquer aux 
membres du Conseil municipal des courriers qu’ils reçoit d’ad-
ministrations publiques dès lors que ceux-ci remettent en cause 
ou contredisent ses propres affirmations ?
Françoise Cathala - Stéphanie Sarrade - Annie Vignerac
Albert Bras - Alain Brest - Christian Tabourin

Tribune libre
Impôts communaux : une nou-
velle année sans augmentation !
Dans quelques jours, nous allons devoir payer nos impôts locaux. 
Cette année encore, vous pourrez constater que la Commune a fait 
le choix de ne pas augmenter ses taux d’imposition. Cette déci-
sion, prise au mois d’avril par le conseil municipal n’est percep-
tible qu’au moment où les avis de taxes foncières et d’habitation 
sont notifiés aux intéressés.
Notre décision est la traduction concrète du respect des enga-
gements que nous avons pris au moment de la campagne de 
2014 « ne pas alourdir la fiscalité locale pour les Rabastinois ». 
Ainsi, en 2017, nous avons réduit la fiscalité communale pour 
compenser la hausse des taux de l’intercommunalité et maîtriser 
ainsi la pression fiscale de ce qu’on appelle le « bloc communal » 
(commune + intercommunalité). 
Depuis 4 ans et demi, nous avons fait la chasse au gaspi, renégo-
cié tous les emprunts qui pouvaient l’être, mutualisé des services 
avec l’intercommunalité... tout en veillant à répondre aux besoins 
des habitants de Rabastens et à mieux accompagner les porteurs 
d’initiatives. Loin d’être simple, l’équipe de la majorité municipale 
ne tarit pas d’effort pour tenir cet engagement. Si nous l’avons 
fait, c’est au prix d’un investissement sans faille, et non parce que 
les comptes de la commune, hérités en 2014 nous le permettent.
Les résultats sont aujourd’hui perceptibles. Pour la 1ère fois 
depuis longtemps, le budget municipal 2018 a pu inscrire un 
programme d’investissements conséquents adossé à des moyens 
réellement disponibles. Pour améliorer la qualité de vie au quoti-
dien et au service des Rabastinois.
Ensemble pour Rabastens

Agenda
21 OCTOBRE | 16H30

Concert 
de Jan-Willem Jansen
est organiste et claveciniste, profes-
seur au Conservatoire de Toulouse 
où il enseigne l’orgue et le clavecin.

Eglise Notre-Dame-du-Bourg 
dans le cadre des 700 ans de 
Notre-Dame-du-Bourg

13 NOVEMBRE 
› 1er DÉCEMBRE

Exposition des 
planches de la BD 
Campus Stellae,  
sur les chemins  
de Compostelle. 
Médiathèque de Rabastens dans le 
cadre des 700 ans de Notre-Dame 
du Bourg.

1er décembre à 15h30 : rencontre 
et dédicaces avec le scénariste 
rabastinois.

26 › 28 OCTOBRE

33e rallye des Côtes 
du Tarn
Au programme, 360 km, 160 km 
de chrono et près de 400 bénévoles 
pour cette course automobile répu-
tée en Occitanie et organisée par 
l’Écurie des 2 rives. 

3 › 4 NOVEMBRE

Pigeons, lapins et 
volaille à Béteille
Organisée par la Société avicole de 
la Vallée du Tarn, la 6e exposition 
nationale d’aviculture de la Vallée 
du Tarn aura lieu salle Béteille les 
3 et 4 novembre prochains. Si plus 
de 1 000 animaux de près de 400 
variétés seront exposés au public, 
cette manifestation est aussi un 
concours attendu pour les quelque 
80 éleveurs amateurs d’Occitanie 
et d’autres régions de France qui y 
participent. Pigeons, lapins, volaille 
(poules, oies, canards…) issus de 
races anciennes seront en effet 
examinés par un jury selon leur 
catégorie. Le public pourra acquérir 
certains sujets. 
Exposition de 9h à 17h. Entrée : 2 € 
Gratuit pour les enfants. 

7, 14, 21, 
ET 28 NOVEMBRE 

Peinture :  
à vos pinceaux !
La Palette rabastinoise figure parmi les 
plus anciennes associations de la com-
mune. Créée en 1944 dans la mouvance 
de certains peintres comme Joseph-Marie 
Boissières, Luce Boyals ou encore Paul 
Prouho, elle est aujourd’hui composée de 
passionnés amateurs pratiquant la pein-
ture, le dessin, l’aquarelle, le pastel et 
parfois le modelage. Ils se réunissent le 
lundi après-midi et le mercredi soir. Des 
stages encadrés sont également organi-
sés deux à quatre fois par an avec parfois 
des séances en pleine nature. Le prochain 
stage sera orienté sur le dessin et plus 
particulièrement le portrait les 7, 14, 21 
et 28 novembre de 18h30 à 21h30. 
À noter également la prochaine présen-
tation des travaux de l’année 2017-2018 

qui aura lieu à l’église Saint-Pierre-des-
Blancs du 5 au 14 octobre. Une place d’in-
vité d’honneur est réservée à Olivia Barth, 
une jeune artiste tarnaise. 
Plus d’infos : 05 63 40 63 14
www.lapaletterabastens.fr

Parution
L’Écho du Pays rabastinois du mois d’oc-
tobre vient de paraître. Au sommaire, plu-
sieurs sujets évoquant la Première Guerre 
mondiale (un article sur le monument aux 
morts), sur le crieur public ou encore les 
chemins de Compostelle. 
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Le monument aux morts
Le crieur public

Un adolescent pendant
la Grande Guerre
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Un projet ambitieux 
au Pré vert
Locataire de l’ancien hôtel-restaurant « Le Pré vert », La Locale, collectif d’une 
quarantaine d’adhérents créé l’année dernière, s’est engagée dans le projet de 
« Tiers-lieu » qui sera lancé à l’occasion de la prochaine Fête de l’Économie locale 
en novembre (voir ci-contre). Le Pré vert devrait accueillir à terme plusieurs dizaines 
de travailleurs, salariés ou indépendants, ainsi que des artistes dans un espace col-
laboratif et partagé. L’idée est de transformer le Pré vert, avec le soutien de l’agglo-
mération Gaillac-Graulhet et de la Région, en un pôle entreprenant et créatif qui doit 
fixer au moins une vingtaine d’emplois sur ce site en plein cœur du bourg. La Locale 
a déjà reçu une cin-
quantaine de porteurs 
de projets intéressés 
pour intégrer le site 
qui comprendra sur 
1 000 m2 des bureaux, 
ateliers, salle de confé-
rence et cantine, ainsi 
que 600 m2 dévolus 
aux arts du spectacle 
vivants, à une recycle-
rie et au nouveau stu-
dio de Radio Octopus 

Fête de 
l’économie 
locale
La deuxième édition de la Fête de l’Éco-
nomie locale se déroulera les 23 et 24 
novembre prochains à Rabastens et 
Couffouleux. Le projet est porté par le col-
lectif La Locale, émanation de Rabastinois 
en transition. Pour rappel, cette mani-
festation vise à valoriser et dynamiser 
l’économie réelle, celle de la proximité, 
à rassembler les habitants et tous les 
acteurs de l’économie afin de témoigner 
de la richesse et de la diversité du tissu 
local. Elle vise également à sensibiliser le 
public à la transition économique, sociale 
et environnementale. L’expo photo est 
reconduite, il y aura un marché de créa-
teurs et un deuxième test de monnaie 
locale (la Rave)  
À voir : lalocale.ovh
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RÉSISTANCE • Le vendredi 13 juillet, la Rabastinoise 
Sylvette Ratier a été décorée de la Légion d’hon-
neur pour faits de guerre. Souvenirs de la journée du 
21 mars 1944…

Sur le petit buffet de sa 
cuisine, une enveloppe 
que Sylvette Ratier nous 

montre fièrement. Elle en 
extrait délicatement un brevet. 
« C’est le diplôme de chevalier 
dans l’Ordre national de la Légion 
d’honneur que m’a adressé la 
Grande Chancellerie  », mur-
mure-t-elle. « Je crois que je 
vais l’encadrer. »
Le 13 juillet, à la mai-
rie de Rabastens, le colonel 
Dominique Lépine, président 
national de l’Union fédérale 
des combattants, a décerné à 
la Rabastinoise la plus haute 
distinction honorifique fran-
çaise pour faits de résistance.
À 95 ans, Sylvette Ratier, née 
Gaffié, se souvient avec détails 
de la journée qui lui vaut cette 
reconnaissance. C’était le 21 
mars 1944 : l’attaque du maquis 
d’Ornano. « Les maquisards 

se tenaient sur la commune de 
Penne. Ils occupaient deux fermes 
abandonnées : La Bouriette et 
Lantanel », explique-t-elle.
À l’époque, la famille Gaffié 
occupe une petite maison à 
Penne, au lieu-dit Couyrac. 
« Après avoir été mécanicien à 
Rabastens, mon père a décidé, 
au début de la guerre, d’acheter 
cette maison au bord de l’Avey-
ron. Il adorait la pêche. Il y culti-
vait aussi la terre et produisait 
du charbon de bois. » Avec ses 
parents, Sylvette accueille 
régulièrement des résistants. 
« Mon père faisait le passeur 
sur la rivière. Et puis nous avions 
une TSF. Les maquisards venaient 
écouter la BBC. »
Le 20 mars, Radio Londres 
transmet un message : « Il 
pleurait comme une fontaine. 
Un ami viendra ce soir. » Vers 
23 h 15, l’avion annoncé largue 

ses parachutes et s’éloigne. 
Les maquisards s’occupent de 
récupérer les conteneurs char-
gés d’armes.
Mais au petit matin du 21 mars, 
vers 4 heures, deux colonnes 
allemandes encerclent le 
maquis. Albert Tristchler, un 
jeune résistant alsacien de 20 
ans, donne l’alerte en tirant 
une rafale de mitraillette sur 
les phares du premier camion. 
Fait prisonnier, il sera exécuté. 
Les maquisards se replient à 
La Bouriette. Bernard Martel, 
20 ans lui aussi, se porte alors 
volontaire pour descendre 
à Couyrac avertir monsieur 
Gaffié de se tenir prêt pour des 
passages rapides de la rivière.
« Mais deux Allemands étaient 
chez nous. D’autres soldats avaient 
emmené mon père menotté, le 
contraignant à les conduire vers 
le maquis. Nous avons entendu 
le jeune Martel accourir en criant 
‘monsieur Gaffié, monsieur 
Gaffié’. Mais le seuil de la porte 
franchi, les allemands l’ont abattu 
d’une rafale de mitraillette. »  

Les deux officiers partis, 
Sylvette et sa mère essuient 
la tête ensanglantée du jeune 
Martel et fuient sur les hauteurs 
du Devès. « Nous y sommes res-
tées cachées deux jours. Mon père 
a été libéré peu après. »
La guerre terminée, Sylvette 
Ratier s’engage dans l’armée. 
Elle y fait la connaissance de 
son futur mari. Il rentre de 
Londres où il avait rejoint les 
Forces françaises libres du 
général de Gaulle. Elle l’épouse 
en 1952. Mais il meurt préma-
turément dans un accident 
d’avion en 1956.
Sylvette demeure aujourd’hui le 
seul témoin des combats achar-
nés du 21 mars 1944. Ils ont 
coûté la vie à six jeunes résis-
tants. De nombreux prisonniers 
et blessés ont été fusillés par la 
suite. Son récit précieux nous 
enjoints au devoir de mémoire. 
« Il n’y a pas longtemps encore, 
j’allais dans les écoles, les col-
lèges et les lycées pour raconter 
ce que j’ai vécu ! Il ne faut jamais 
oublier ! » 
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La France honore 
Sylvette Ratier


